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El Fiesse du,Mat-t,chi. A DROITE & A GAUCHE.
.•.. ' ...~

En commentant le septième couplet de la
chanson publiée dans notre dernier n°, nous
avons supposé qu'il y avait jadis un Bacchus
scuplté ou peint SUl' la façade de la maison
occupée par M.Lebrun, grand'place. '
Ce dernier abien voulu nous donner, à cesu­

jet d'intéressants i'ensei~nements. Et d'abord,
la famille Lebrun n'habitait pas, en 1826,sa
demeure actuelle-c-euseignèe alors l)u Pot de
(e-l" - mais celle occupée, un peu plus bas
par M,Harcq et appelee Au franc vouloù·.
Nous avons vu le Bacchus dont il est ques­

tion dans 'cette chanson et que M. Lebrun
conservecomme un souvenir de famille: c'est
line jolie petite posture en métal, qui repré-.
sente le dieu portant sur l'épaule un tonneau
et pliant - mais pliant joyeusement - sous
le faix, Elle a longtemps figuré à la vitrine
du magasin tenu, de père en fils, pal' la famille
Lebrun et c'est ainsi qu'elle a acquis assez de
notoriét-épour prendre place dans une chan-
son populaire. ,',
Le grand père Lebrun serait l'auteur du

jeu de inot rapporté par nous comme étant
du ferblantier Lannoy; par contre, la chan­
seinsur la fête du marché aurait été composée
~-dernier. , '

Un Nivellois nous a communiqué, il y a
déjà longtemps, un pastiche fort peu remar­
quablede cette chanson ; il est signé Charles
Lemaire (1) et daté de 1837.
En vo~ciquelques couplets:

El fiesse du marchi d~ Nivelle
Aslou cenl coup pu belle
Quelle sienne dei decolaLion(i)
~Iême elfe mérite en chanson

En arrivant d'sus l' martchi
Ily falou frumer leus y
En wailanl el maison Lemaire
Dn n' vyou Mjà pu claire' , ..

El a remarqui Lobrun
Coln'est ni en saquet de commun (.),
C'est Bacchussus tonnla
Qui tant qui da boira (,)

Ça arrou bill srë autremlnt
Si n'aveu ni fail du grand vin
,Onarou dil de meure des chandelles
'falioloor dé Jean de' Nivelles, ,

Les trois autres' couplets sont presque en­
tièrement copiés de la chanson de 1826.

G.W.

Doit,e du '•••ournal.
A &1. le rédacteur de l'Ac/ot;, \

.",Qùïl me soit permis de vous remercier pour votre bienveillante
gracieuselé; je ne' ",'allendais guère fi l'inserlion dORSvoire
Vaillanl périodique wallon de la ~elile boutade publiée pa,' feu

(,) Comm~aut~ur ou comme copiste ? .., 1

(.) Nous respectons l'orthographe de-J'auteur .et nous ne ponc-
taons pas plus que IU,i. ; , ,
ceue Iëte de la dëcollatlen serail-elle celle de la rue de Namur,

(llacée sous le patronage de SWean?
(.) Le 1· couplet de la chanson de 1826 dille contralre, mals-il

est à remarquer qu'elle a élé recueittie, de 'longues années après,
de la bouch~ d'~11 c(lnt~'mporain et que, dans ces conditions, une
erreur seran JUCII cxpllcable.
('j On a vu plus haut que Bacchus \ n'est pas« su s' tounla "

mais <Ju'i) le porte sur l'épaule. '

mon père, il y a plus dû quarante ans, dans la CIIJ'Onlq'w Ile
~Yillcllc$.

J'nt lu avec beaucoup d'intérêt votre dernier numëro ; fy ai
retrouvé lessouvenirs les plus chers de ma tendre enfance. '

Jc me rallpp.llc encore l'époque ou, eceompagnë de quelques
gamins lie Illon .ige, je rU)Tais le toit ~~l~rnelt pour écouter,
bouche hée, la plaintive mélopée des nombreux pinson. emprison­
nés dans des cages étroites appendues, en longue 'e"folade, à la
façade du sieur Piret et d'au Ires habhants dt' la, rue des
Ilrasseurs.

Tous cela me comblau d'aise; j'étai~ heureux, insouciant;
j'ignorais alors les traitements innigés-à ces innocents oiseaux
pour- activer leur joyeux caquetage, '

Lorsquc.plus lard, j'appris par quels procédés on augmentait
la puissance vocale de cc charmant volatile, un sen Liment de
Pl'Oronde pitié m'envahit el je maudissais' l'homme privant non
seulement de sa liberté, chose ù~jà grave, mais du' plus exquis
de nos sens, de la vue, ce petit OiSL'3Ud'ont le rùlc dans l'éco­
nomie de l'univers est plus subli~ne el plus grandiose peut-ëtre
que celui de son misérable persécuteur. (.)

Comment! m'écriai-je en lisant votre charmante causerie, la
loi édicte des pénalités sévères pour sévices graves 'exercés
envers les animaux; elle défend'Ies cruels combats de coqs, les
écœurants massacres, des chiens 'raller s, ' tes lulles sanglantes
entre chiens el blaireaux, et elle loh!rerail les concours de
pinsons aveuglés, concours 'aussi cruels et aussi indignes d'un
pCUIJlecivilisé (lue l'eS tirs aux pigeons, exercices r~vori.s des
gens de haut et bas ligagne, des 'cocodés~ des gommeux. èL autres
èlrcs, inutiles de la Création'?, '

Amis cr pinchonnisses s , n'aveuglez plus ce 'gentil oisil.lon; per-.
meuez lui de contempler la lumière du jour depuis SOI\ lever jus­
qu'à son déclin; permettez lui de prendre porl au banquet do la
vie et d'exprimer dans son langage si poétique ses enchantements
et ses désillusions. ' ,

Vous po.t\.ez être son geôlle r , je vous le concède; vous pouvez
l'emprisonner dans des demeuresmordorées , mais je vousdéfends
d'être son bourreau; c'est là un crime de lèse nature qui
pourrail allirer sur vos tètes les ioudres d'e la Société protectrice
des animaux.

Je n'ai nullement l'Intention de faire ici un procès lie tendance
el de plaider tasuppresslon pure el simple de ces joules pacifiques;
tout ce que je désire, c'est de voir-modiflerIes condiuons actuel­
lemenl requises pour I'ohtenuon de la médaille si ardemment
convoitée pa,' tous, '

Si ma propositlon était agréée, si toutes les sociétés adoptaient
ma manière de voir (ceci sans calembourg), les chances de sucees
seraient équilibrées ; on sorttrait- du domaine du factice el de
l'artiûciel, pour rentrer dans le domaine du réel, celui de la
science et de la nature.

Ce qûc'l'amatcul'llel'cevrilit, cc serait le chant exact, tel qu'il
vient frapper/llotfe orcitle lorsque nous écoutons dans les bora­
ges et les charmilles le joli hahil de nos jeunes étourdis, et non
plus.un produit bâtard, fruit d'une (~t.Iucationmut guidée et
contran-e aux principes de la physiotogie.

DI' E, GUILIIOT.
St-ûilles-lez-Hruxelles, le 21 juin 1800.

V'1I.f-Y-11lr nous écrit, de sa Cf résidence ,d'été", (située la bas,
comme chacun sail, au Inuhourg de Soignies), pour nous alJirmeL'
que son homonyme de la Nlvelloise et lui sont deux personnes
hien distinctes.

Nous n'en doutons pa~; mais la correspondance lie notre brave
camarade nous apprend que les travaux lie [ardinage auxquels
il se consacre pendant la belle saison lui laissent du moins le
loisir de lire la IY,velioisc.
Voilà certes une bonne nouvelle eL nous ne' désespérons pas

que, le mauvais lemps y étant pour quelque chose, il n'en vienne
à lirel'Aclot.

Rtf-llaf. - Nous éludions la question,

(.) Vous ,éles vif, Monsieùr le Docleur. (N. D. L. R.)

Il résulte de l'autopsie du cadavre de'
jlal'tilleque celle-ci a SUCCOIilM :1la rupture de l'epine
dorsale: les vertèbres étaient brisées à la naissance'
du cou: ' ' , .. ,

Le squelette, dépouillé de ses chairs; a' étè ,enfdlli',
pal' les' soins de M. J., qiti comptese meure à l'œuvre
dans quelques mois, pOUL'monter cette intéressante
.pièce auatomauque.
Le8f'actem"sse pl:tigUq;Ude trouver, depuis

quelque temps, les .bornes-poste remplies d'ordures
de toutes sortes. '

Il ne se passe pas de jour que les correspondances ,
déposées dans la borne du bas deJa chaussée de
Hal ne soient comblées d'immondices :' derniëremont,
le comparûmcnt réscrvé aux imprimés était rèrilpli
d'écailles de moules. " , ' , '
Aussi les facteurs cbargésde la levée de ces bor-'

nes n'y introduisent-ilsla main qu'avec ~a plus gran-.
de circonspection.

Ces actes.de mauvais gré, dont les auteurs sons le
plus souvent des enfants du voisinage, seraient (aci-.
lement réprimés pal' une surveillance active de
la part des parents. '

Dlnl~che sO,I~.vers minuit, deux consOIJ!<:
muteurs, très gris, sortent, en se querellant, d'un
estaminet des environs de la Grand'Place; sur la rue,
l'attercation devient tellement vive 'que les deux
adversaires s'empoignent et roulent SUI' le pavé:
- C' coup ci, d' vos ai, savez; vos d'allez passer pa

mes mains, crie d'un ton menaçant celùi des deux
qui a le dessus et qui étrein; .vlvement l'autre à la
gorge. •
- Vos avez raiso, vos avez raiso! né cessede répé­

ter celui-ci, dont la colère est subitement tombée
vis-à-vis de la rapace qui l'attend; « allez, venez, nos
dirons bwère enne pinte 1 )), '
, EL,!~premier, content de se voir 'reconnu vainqueur,
relè're son adversaire et rentre avec lui dans l'établis­
sement pour sceller leur réconciliation par, de nou­
velles rasades.
Si toutes les empoignades pouvaient 'avoir un.

dénoüement aussi pacifique!

01)8alt la vogue dont jouissent aujourd'hui les
vélocipèdes, qui font l'objet de maintes conversations.
Seulement le mot vélocipède .est plus d'une fois
estropié de belle façon: !H)USavons entendu uh brave
homme donner à cette machine nouvelle' le" nom
d',fl'odsupède. '
A propos de vélocipède, l'appelons la dèflnition

donnée par un jo~u'nal à cc nouveau moyen de
transport: -

« C'est un engin inventé pour marcher assis au lieu
de marcher debout. ~,

M. Nicola. Pate."notte expose en ce '
moment au grand concours international de 'Madrid'
de superbes tableaux en cheveux qui, 'd'après ce
qu'on nous l'apporte, obtiennontIa bas un très grand ..
succès. ' " ': ,
Notre concitoyen .partioipe ,également' à I'expost-.

tion qui vient de s'ouvrir à Liége.' " .
Nul doute qu'il ne reçoive prochainemerir,deux

nouvelles distinctions et qu'il ne doive agrandir son
médaillier enrichi dernièrement encore Par la Gavotte
reconnaissante à son habil,e grimeur; •



Un de n08 f'acteur8 de p08te. les plus
zélés, M. B. a commis lundi dernier line erreur de
deux cents francs à son préjudice, en effectuant des
recouvrements.

Il parait qu'outre la distribution ordinaire, M. B.
a recouvré, ce jour-là, plus de trente effets de com­
merce et plus de cinquante quittances.
On comprend aisément que la hàte apportée dans

cette besogne - effectuée en moins de deux heures
- amène parfois une erreur et nous nous étonnons
mëmo que pareil accident ne soit pas plus fréquent.
Aussi espérons-nous que l'administration supérieure

n'exigera pas le remboursement de la somme man­
quante et qu'elle aura égard aux services rendus pal'
M. B. qui est, nous le répétons, un agent modèle,
père de famille et jouissant d'un maigre traitement.

DIDlanche dernier. les ,Imis Iuiunis ont
fait un Roi, M. Hancart fils a abattu le coq et succédé
ainsi !l. sa majesté Guillaume Saintes.

- Eh bien. Gu.Une. vous plaisez-vous bien
dans votre service?

- Au commencement, oui; mais maintenant ce
n'est déjà plus si mieux; aussi je vais raller à
Félu.
- Ne sera-ce pas encore plus pire?
- 1 n'a pas d'embarras .....

Pendant le 2' trimestre de l'année courante le
bureau télégraphique de Nivelles (Nord) a effectué la
remise, par exprès, de 539 correspondances postales
dont 523 dans le rayon de distribution locale et 16 en
dehors de ce rayon.

Aete8 omelel ••

Un arrêté royal du 24 juin 1890 accorde un subside
de t~,060 frs, 31 c. à la ville de Nivelles, pour contri­
buer au payement des dépenses résultant de la con­
struction d'un nouvel abattoi l' public en cette ville..

Un . arrêté royal du 26 juin 1890 détermine la
population de chaque canton de justice de paix et la
répartition de ces cantons en quatre classes.

Le canton de Nivelles, dont la population au 31
décembre 1889 était de 49.876 habitants, est rangé
dans la 3' classe.

Nécrologie.

M. et Mm, Alfred DAUEviennent d'avoir la douleur
de perdre leur fille Aline-Joséphine-Julia, décédée le
2 juillet, à l'âge de huit mois.

Nous leur présentons nos condoléances les plus
sympathiques.

El Restaurant au villatehe.

Du temps passé, qu'i n'avou co pou d'Ichémin d'fier,
ç'astou tout enne affaire quand il arrivou in étranger
dins-n-in villatche; 0 l'erwétou comme enne biesse
curieuse èy 0 d'in pàrlou dins toutes les maisos comme
dé l'estwelle à queue pindint pus d' quinche djous.

Mais l'heure d'audjourd'hu, cé n'est pus l' même; vos
n' sariz trouver in trau d' villatche qui n'euche es
magasin (0 n' dit pus des boutiques), ius qu'in vwéa­
geur vi au moins in coup tous les mwès. Dins l' temps,
o vyou Il l' ferniesse d'in cabaret ou deux enne
planlchette miche in couleur, èius qu'in peinte ... dé
villalche avou asprouvé d' fé 'n' jatte avé n' couque
qui trirupou dins du cafeu èy à cos té n' maridjenne
qui r'chennou austanl à in pot qué mi dj'ai l'air du
rwé d' Prusse; à c't' heure, pus poû d' café Ii toute
heure; 0 s'a mis Il la moude pa tous costés : cè n'est
pus qu' des restaurants, djusqu'a dins l' dérni des-z­
hamias. Vraimint, avé tant d'place qué ça iusqu'o
donne à mindgi, il a 11 s' demander commint c' qu'il
a co tant d' dgins qui moroni d'faim.

lin nouveau deuil, auquel nous sympathisons, vient
de frapper line estimable famille de notre ville:
M. Gustave \VIlIIY est mort le 29 juin dernier, 11 l'àge
de dix-huit ans. Ses funérailles ont été céléhrées
mercred i , au milieu d'un grand concours de monde.

..,ÈTES ET CONCERTS.

La St.Plerre a été rarement aussi animée
que dimanche dernier: il y avait foule pour assister
à l'arrivée de l'Empereur el'Allemagne, qu'un brillant
cortège, précédé des KapI'USSM, est allé recevoir, à
quatre heures, à la gare de l'Est. S. M. Prussienne,
vêtue d'un brillant costume chamarré ou parchemuu:
d'or et couvert de décorations, avait une belle pres­
tance sur sa haute monture; son entrée dans le
faubourg de Charleroi, décoré de fleurs et de ver­
dures, a été saluée par de vives acclamations; il a
ensuite pris place SUI' une estrade où, après les com­
pliments d'usage, deux beaux bouquets lui ont été
remis.
L'Empereur a remercié à peu près en ces termes :
• Habitants du Saint Pierre, qui avez fait l'année dernière une

J si brillante réception à notre regretté lIIassala, je vous remercie
» de l'accueil que vous me faites aujourd'hui. Soyez assuré que
• de retour dans ma vieille Allemagne, je conserverai toujours
» le souvenir de cette réception.

» Mon voyage au milieu de vous m'a fail connaltre ici une
• garde civique modèle, dont on doit apprécier les services.
• Je me propose d'en créer une semblable dans mes Etats, pour

11 défendre mon trône menacé par les soetattne«,
11 Vivent les Kaprusses, vive le St-Pierre! •
Pins tard, le cortège est redescendu en ville et

S. M. a même daigné contracter, dans un estaminet
du centre, une petite dette qu'il a lui même acquittée
le lendemain.

Bibliographie.

Vocabulaire de tloms wallons d'animaux (Liege, Lusembourç,

Namur, llaillaul) avec leur, équivaleuulati"s,!"ançnis etflamand"
par Joseph Defrecheux. 2m, édiLion. Liège, VaillanL Carmanne,
rue Sr-Adalbert, 8. - Sous", iilre, M. Defrecheux vient de faire
paraltre une édition spéciale de son vocabulaIre de la Faune
wallonne, qui avait obtenu le premier prix au 10e concours
ouvert par la Sociét~Uégeoilede litttralul'e wallonne.

Le pJan de t'ouvrage est simple et clair, comme J'est d'ailleurs
ceJui de tous Jes travaux de ce genre déjà publiés pal' ~1. Defre­
cheux, le nom wallon -lié@'eois - de l'animal, imprimé en
caractèr~ gras, est suivi d'une courte notice, terminée par la
traduction de ce nom dans divers dialectes wallons, ainsi qu'en
flamand.

De curieux détails folkJoriques rendenl forl intéressante Ja
lecture de ce livre, que l'administration communaJe de Liège a
cru devoir encourager.

- Mori d' faim, c' t'enne mïette fourt, qué vos m'
direz put-elle; c' maladie là, ça est boû pou les dgins
qui n'ont nu liards.

-·Possippe, mais mi dj' vos dis qué Ies twé quarts
et d'mi du temps, quand vos dallez dsus l' païsan, si
vos n' sondgiz ni à prindre, comme dins l' temps, vo
briquet avé vous, vos risqu'rez pus d'in coup d'avwèr
seau vos broques, quand bi même i sa l'OU marqul
Restaurant au dzeur dè l'huche dè chaque maiso.

C'est què ça est bl facile d'applaqui ça dsus s' n'in­
seigne; mais avwère dé quwé d'ner à mindgl à les
ciens qui v'nont d'in dmander, ça, c'est-st-inautepaire
dè manches.

1 faut bi r'téni in affaire: au villatche, 0 n' tue
qu'ln coup pal' sémaine éyé h! souvint, l' lundi, i n'a
pus in hoquet d' vïande fraîche à trouver. Tant pire
pou les ciens qu' c'est leu gOI1t. Adon, l n' faut ni
pinser nerri qu' ces Restaurant là vont fé des provi­
sions pou l' zes léchi tourner à drouïe, ou bi pou
iesse oblidgi 11 les mindgt .ieusses mêmes. Quand i
vi n' saqui, 0 courre ràde au bouchi; s'il a in boquet,
tant mieux, évé si n'a ri, 0 vi vos dire polimint qué
cè sara pou in aute coup, comme si vo vinte povou
s' continter qu'o lé r'mette d'ainsi à pus tard,

FOLKLORE,

Facétie du langage par gestes.

Il était une fois un vieux professseur à qui les en­
~an.tsavaient un peu fatigué l'esprit, si hien qu'il
ètait devenu tout à fait maniaque.
Une de ses idées favorites était de prôner le langa­

ge par gestes et ses confrères ne manquaient aucune
occ~slOn de le t~acasser à ce sujet. Cependant on
avait beau lui preparer toutes les déconvenues possi­
bles, il n'en démordait pas et il persistait à croire
que la mimique était préférable au langage parlé.

Si bien qu'un jour, il paria cent écus de tenir avec
succès une conversation de cette manière avec la pre­
mière personne qui se présenterait à la maison. Le
pari fut accepté, on constitua un jury et l'on avisa le
premier survenant qui voulut bien se prêter à l'expé­
rience. C'était un robuste villageois, boucher de son
état et qui avait perdu un œil - détails qui ont leur
importance, comme on pourra le voir -.
On introduisit notre homme dans une salle où le

professeur l'attendait.
De part et d'autre, on se fait d'abord un grand salut,

silencieusement. Puis la conversation commence. Le
professeur lève un doigt; le boucher, d'abord un peu
décontenancé, répond en montrant l'index et le
majeur.

Aussitôt, l'autre lève trois doigts et, sur ce mouve­
ment, le boucher se redresse avec vivacité et montre
le poing au pauvre professeur - qui cependant a
l'air tout l'adieux.

Il tire de sa poche une orange dont il caresse
l'écorce; mais le boucher, qui paraît de plus en plus
excité, extrait de sa poche un croûton de pain et le
met sous le nez du professeur, en se donnant un
grand coup de poing dans le front.

A ce geste, le professeur se lève et, ne pouvant plus
se tenir de joie, sort précipitamment de la salle et
court rejoindre ses confrères.

On le questionne. Il s'explique.
(1 D'abord, dit-il, j'ai levé un doigt, pour dire qu'il

n'y a qu'un seul Dieu; de suite, mon interlocutaue.sn>­
montre deux, pour indiquer qu'il y a deux natures en
Dieu. J'en montre trois, faisant allusion aux trois
personnes de la Sainte-Trinité, et le boucher 'complè­
te mon dire en fermant le poing, disant par là que ces
trois personnes divines ne font qu'un seul Dieu.

))Cela était déjà très bien. Mais je prends une
orange dont la forme est celle de notre globe, et je
fais entendre que c'est Dieu qui nous a placés sur la
terre. Aussitôt le boucher perspicace termine mon
idée et, me montrant un morceau de pain, il pose la
main sur son front, en rappelant de cette manière la
parole du Seigneur: (1 Tu gagneras ton pain !l. la
» sueur de ton front. ))

))Je n'en voulus pas savoir plus, dit le vieux
professeur en terminant, et je suis accouru vers vous,
pour vous faire part de ma joie.

Bi souvint, c'est l' bouchl qui fait l' restaurant;
mais in d'allant là comme ailleurs, vos astez seur dé
mori d' faim ciq djous dsus sept qu'il a dins l'sémaine.
ln djou, déviez in heure après deiné, nos stons

voïe 11deux à in bouchi d'in villatche ci tout près; no
vinte plaquou à no dos éyé vos ariz ieu dit qu'on
avou fait des nœuds avé nos bouïas : nos d'mandons
in.biftek; savez hi çu quo l' feumme nos a respondu t
- Monçieu, pou J.' moumint djé n' sarou ni; mais

dins n' couppe d'heures, 0 va tuer l' vatche, si vos
volez rauindé .....

Ariz rattindu, vous'?
Djé n' sàrou pus dire dins quéle indwé, in vwéa­

geur dèmande in djou à deiner din iun d' ces 1'Mtau­
rants là. Heureus'mint pour Ii, il avou n'saquet à
mindgi èy 0 l' fait intrer dins l' saUe à manger, qué
ç'astou l' cugine pa dière el cabaret.
No gaiard s'achi dvant n' tabe qu'il avou dsus n'

nappe bleuse à carreaux èy i wéte l'estuve, qui stou
toute quertchée dé casseroles; i s'erlétchou djà in
sondgeant au crâne deiner qu'i d'allou là fer pou in
franc: pa c' qué l' feumme Ii-z-avou dit qu'o n' donnou
qu'in franc pou avwèr à deiner.

1 couminche pa mindgi enne assiette dé bouïon



» Aprl'S cela, s'il VOllSfaut une autre preuve, allez­
y voir vous-mèmo. »
Les juges du pari se rendirent à l'invitation, !\fais

ils ne furent pas peu surpris d'entendre le brave bou­
cher se plaindre, en termes fort vifs, cie ce fameux
entretien, prétendant avoir été gravement offensé pal'
la mimique du vieux professeur.
" Je ne sais, dit-il, en presence de quel malotru

vous m'avez introduit, Figul'ez-vous : je ne suis pas
sitôt assis, que ce vieil impertinent trouve bon de Ille
regarder à la face en me montrant un doigt, faisant
allusion par là à l'infirmité dont je suis malheureuse­
ment atteint. Etonne déjàdecette sortie, je lui réponds
cependant très poliment que si je n'ai qu'un œil,
celui-là seul vaut bien les deux qu'il a conservés. Il
trouve bon d'insister et, me montrant trois doigts, il
me fait entendre qu'en somme, nous n'avons tout de
mème que trois yeux à nous deux.

1) POUl'le coup, je me contiens difficilement et je
ne puis m'empècher de fermer le poing.

t) Il aurait dû comprendre qu'il était.temps pour lui
d'en finir. Non pas: il va chercher dans sa poche une
orange qu'il caresse de la main, sans doute pour (1 me
faire mal au cœur t) (t).

» C'en était trop et je lui fais entendre qu'à la
première parole je saurai bien lui donner, à lui, le
même coup qu'il mes bœufs, si fort qu'il en perdra
le goût du pain.

n Cette fois, il comprit sans doute, car il s'éclipsa
et il fit bien, t)

Maintenant, allez vous promener tous tant que vous
êtes et dites à votre ami de Ile pas se retrouver sous
ma patte.
Là-dessus, toujours furieux, l'irascible boucher s'en

alla en faisant claquer les portes: (2)
Collté par M. Corn. Collin, 55 am, orfyiuarre de -Velouter"
tenant le conte de leI lUce"dalll.. O. COLSOM.

(1) C'est-à-dire, en Irançals : « pourme raire venir l'eau (l ta
bcuche.•

(1) Voir,dans 1'..4cloldu is juin dernier,un autre conteoù t'on
oppose égalementà la significationréelle d'un groupe de falts,
une interprétation de Iantaisle, et dont l'origine est également
clericale, au sens étymologiquede ce mot, que le Progrès(?) a
fait sensiblement dévier dans une dircclion où l'Adot et le Fol-
,rn,n--n'ont· abeotument rien a faire. O. C.

EUT-CIllL DE IIYELLES DO ~8 JOIIf AO 6 JOD.LET1890.

.NAISSANCES.- Rosa-Charlotte-Oscarine-Gh.Lanneau, -
Edmond-Jean-Henri-Gh.Dufond, - Augusla-Victor-Camille­
Gh.Delvaille.- blarguerite-Louise-Josephine-Désirée-Marie­
Gh.&Iartin,- Angèle-Eugénie-Josepbine-Gh.Dambremé._
Armand-Pierre-François-Gh.Berteau,
MARIAGES.- Emile-Joseph-Gh.Lambert,23 ans, ouvrier

papetieravecClaraLoison,26 ans, iournalière. - Joseph­
FlorentinLoicq,35 ans, jardinier avecAmandine-Félicie-Cb.
Colet,24 ans, repasseuse.- Joseph-DésiréHariol, 33 ans,
cultivateuravecAlix-Marie-Gh.Deleener,2~ ans, demoiselle
de magasin.
D~C~S.- Gustave-Léopold-ûh. Wéry, il! ans, apprenli

menuisier,dédédérue de Charleroi.- DieudonnéDehaspe,
St ans, ouvrier menuisier, veuf de Virginie-JosephGaudy,
décédéBoulevardde la Batterie.

3 enfantsau-dessousde 7 ans,

ralongui, qui stou arrivé comme elle soupe du mer­
crédi des Cindes: il arou hi ieu fallu in baston pou
l' meiner; adon après ça, l' feumme li-z-appourte enne
plat'née dé cras bouli, avé in moncha d' patates et in
stuvé d' choux, assez pou rassasii in villatche tout
intièr,
- Djé n'va ni m'estouffi avé vo bouli ni vos choux,

'pillsou-t-i l' vwéageur; si vo pinsez d' m'a power avé
ca pou n' pus wëre mindgi après, vos tchérez court
avé mi. Et in dsant ça, i becqu'tout in ptit bequet, qui
n'a fait qu'eune bouchée; adon après, i s' rinvierse
dessus s' selle, comme pou dire à l' feumme qu'elle
polou irnpourter l' plat; l'aute, qui n' rattindou qué
s' moumint là, s'a mis tout d' suite 11 desgarni l' tabe.
Mais no gaïard, tout saisi in vyant qu'elle inl'vou

dlusqu'au sé èyé l' moustàrde, s'a r'dressi tout d'in
coup:
- Ey adon, Madame, c'est tout, ça?
- Woye, Moncieu; n'est-ce ni assez?
- Eyé tout çu qu'il a dins toutes ces marmites-là

dsus l'estuve?
- Ça, Moucieu, c'est dé l'ieau pou r'iaver les bidons
- Dins c' cas là, erpassez l' bouli, dit-sri l' vwéa.

geur in s'racuidant. CLIPOTIA,

Étude de Maitre CASTELAIN, notaire à Nivelles.

A vendre de la main à la main:

Une belle Maison de Maitre
située .'ue de Soignies à Nlvelle8, com­
prenant ail rez-de-chaussée 2 salons et salle à man­
ger très hien décorés, antichambres, cuisine, laverie
et office; au te< étage, i chambres et cabinet d'aisan­
ce; au second, six pièces et 3 mansardss pour domes­
tiques; grand escalier et deux escaliers de service,
vastes greniers et caves à provisions et 11 vins avec
nombreux caveaux, COUl', jardin d'agrément au fond
duquel se trouvent de vastes dépendances ayant accès
dans l'impasse Bléval pal' une porte cochère et se
composant de buanderie, remises, salle de bain, caves
à charbon et à provisions, citerne à eau de pluie.

L'eau de la ville et le gaz y sont installés.
POlt1'vi.~iter cette p1'Opriété et obtenir tOitS rellsei­

gllmnents, s'adresser au dit Notaire,

A Vendre:

JOLIES MAISONS OUVRIERES
de bon l'apport, nvecja.odln, sises au centre de
la ville, - Grandes facilites de paiement,

S'adresser au dit notaire,

A VENDRE DE GRÉ A GRÉ

Un bloc de Terrains à Bàtir,
situés à Nivelles, avenue du Moulin Del(osse,
d'une contenance superficielle de 83 ares 40
centiares,
POU?' les conditions, s'adresser audit notaire.

A. LEFEDVRE~DELMELLE
RUE DENAMUR,30, NIVELLES.

Porcelaines, faïences belges, françaises et anglai­
ses - Cristal uni, gravé et taillé - Demi-cristal -
Gobeletterie commune - Poterie - Lampes et sus­
pensions - Bougies.

Grand choix de fantal8le8. (127)

H. WERS & J. PEETERS
AGENTSDECHANGEET LHANGEURS..

lM, Boulevard &Dspaeh, lM, BB1JXELLE8,

Change et fonds publics - Ordres de Bourse -
Commission 1 franc par 1000 - Renseignements
gratuits sur toutes les valeurs .

Encaissement 8an8 fral8 de tous coupons bei-
ges et étrangers. •
Corre8pondant8 à : Paris, Berlin, Lon-

dres, Amstel'dam. . (12S)

FRÉDÉRIC WI LLAM E,
Rue de Bruxelle8 à Nlvelle8.

BANQUE & RECOUVREMENTS
VENTE ET ACHAT DE FONDS PUBLICS

COURTAGE: Un franc par mille.

AGENCE PRINCIPALE de la O, belge des (1 PRO­
PRIETAIRESREUNIS», pour l'assurance à primes

contre l'incendie, (129)

Le sieur ROOBAERT, charcutier, rue SI Jean, n' 5,
près de l'Eglise St-Nicolas à Nivelles, a l'honneur

d'informel' le public 'lue son établissement reste
ouvert jusque minuit les Dimanches et les Lundis et
qu'on y trouve tous les jours des boudln8, de la
tète de venu vinaI8.'ette, du ra881,
etc., etc. 123)

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS
pour hommes, dumes et enfants.

DRAPERI ES ET NOUVEAUTÉS.

V. PLiSNIER·PONCELET,
Grand'Place , 17, NIVELLES,

SAISON D'ÉTÉ IS90.
Pardessus demi-saison depuis frs 14,75
Costumes pour hommes »» 12,00

l) 1) enfants )) l) 3,75
Pantalons 1) » 4,75
Gilets fantaisie » » 5,00

vtTEMENTS SUR MESURE EN DlX HEURES.

FAÇONS GARANTIES. (60)

Etude de Maitre A. DELBRUYERE, notaire à Nivelles

A LOUER
Une Maison avec Jardin,

sise rue Gillard-Heppe, à Nivelles, occupée antérieu
renient par M. Verelsl.

Jouissance immédiate.
Pour les conditions, s'adresser en l'Etude du di

notaire. (91

A louer pour le 1er juillet

BEL L E MAISON
FAUBOURGIlE NAMUR,A NIVEL.L.ES,

avec deux étages, salon, salle 11 manger, cuisine,
buanderie, véranda, COUI'et jardin. - S'adresser rue
de Soignies, II' 50. (126)

A louer: UN ENCLOS
situé boulevard de la Batterie à Nivelles, pou van
servir de jardin ou de remise,
S'adresser au bureau du journal. (too)

On demande UN JEUNE HOMME de t8 à 20 an
pour faire jardin. - Nourriture et logement.

Prendre tadresse au bureau. du journtü. (1i7)

TOU8le. jour8 glace brute natu
relie, et sur commande, glaces à la vanille, au
café, aux framboises, etc. Tous LESDlMAi'iCIIESGL.ACES
PARPORTIONSCHEZHYERNAUX, PATISSIER,GRAND'PL.ACE,

. 0~

La maison avec écurie
occupée par J .-B, Vanderbsok, boulevard de l'HÔpi­
tal, ainsi que PLUSIEURS PETITES MAISONSdans
l'impasse, sont à louer.

S'adresser rue des Canonniers, 2, (tu)

A vendre d'occasion, un vélocipède neul',
monté sur billes. - Prix modéré.

S'adresse!' chez M, Jules ROUSSEAU, f'ue de Namur,
48, Nivelles. (107)

HAUTAIN FRÈRES,
FAUBOURGOK MONS,NIVELLES.

Pavements céramiques, cheminées, tuyaux en grès
vernissés pour canalisations, égouts, courbes, rac­
cords, syphons, sterfsputten et vases de latrines ordi­
naires et à syphons : le tout provenant des meilleures
fabriques. (113)

Change,·fonds publics, coupons
ORDRESDE BOURSE

Commissionun [rasu: paf' mille
EDOUARDATQUET

RUE DE BRUXELLES, t8,

vend les lots' de Bruxelles et d'Anvers p(ar
douze versements mensuels de fr, 8,60. 55)

CHANGEMENT DE DOMICILE

Madame C. BOGAERTS,
32, RUE DU MIDI, 32, CAFÉ DE L'UNION,

-« BB1JXELLES, .-

CONSOMMATIONS DE 1er CHOIX,
(i2i)-------------------------La mal80n "amart a l'honneur d'informer

sa nomhreuse et ancienne clientèle, qu'à partir du
15 juin, les ateller8 et maga8ln. de
chau8sure8 seront transférés de la Grand'Place,
63, à la rue de Ste·Anne, ')',près du nouveau
Palais de Justice. (130)

CHALET DE LA DODAINE.
GAUFRES tous les dimanches,
Bières de Diest, Peeterman, Lambic, Bock et Mu­

nich en bouteilles, - Faro et bière brune.
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CHOCOLAT.
De tous les aliments, éelui qui se prète le mieux

aux falsifications, c'est le CHOCOLAT.Aussi, si vous
êtes soucieux de votre santé, vous n'emploierez plus
que les marques:

_- PELERIN, RUELLE. & Cie
dont la pureté est garantie par la maison.

F.nveloppe l'ouge, les 500 'gl'ammes, fr. 1,60
» verte, » » » 1,75

mauve. n, 2,00
»blanche, -» Il 2,50

Boite brune, Il» 1,75
Il mauve, » 2,00
Il blanche, » 2,50
» avec ruban, Il 3,00

Pour les enfants, demandez le chocolat du ((Btüaü-
1011Scolail'e», à 50 c= la tablette de 125 grammes.
. N, B, - Tous les chocolats que nous recomman­
dons portent notre marque.
O'épôlchez Rancart-Grégoire, ", rue

de .Mon., ", à Nivelle.. (i6)

Vins et, Spirit,ueux
Protlnll&uarantllpnn el deprovenance dlreCle

LÊON VINCLAIRE-RUCLOUX
33, GRAND'PLACE , ' NIVELLER

Champagne Charles RIVART, Reims
(06)

Matériaux de Construction
A. VENDRE:

20 sommiers en chêne, 20 chàssis avec vitrages el
bascules, 20 portes de toutes dimensions y compris
deux portes cochères, 60 mètres cubes de bois de
'chêne de 1" qualité, tels que lintaux, bois à brûler.
+; Pierres, seuils, pavements, rouloirs, crèches,
pavés, etc, _-
.Une IDagnlOque(açade en pierre pour
chalet ou maison de campagne.
S'adresser à l'II, Henri LORIA, entrepreneur de

travaux jlublics à Nivelles-Es!. (110)

CORSETS, SUR MESU~E.
Dessart-Hauchamps, rue de Soignies, (en

face de la rue du Béguinage), (77)

i\L\çoN-ENTREI'RENEUn
Eoulevard des Arbalétriers, Nivelles,

unnt,J UK ET PJ I"t;S CÉRJ.llIQUES
pour cours, cuisines, porches, trottoirs, ('cll!"i,es,etc,

t:>nvésen grés de T.oupoi"nc.

UniQUES, BUIQu:rn:s, CAURt:AtlX,ETC., nE BOOM ET U'IIENNUYERKS. '

lill/QVES IJE TUIIIZE POUR PAIIE')/E,n;~.

BRIQUES RÉFR,1o.CT,1o.IRES.

CHAUX-CIMENTS, PLATRES & POILS BATTUS.
Pavements en ciment comprimë.

Tuyaux, Coudes, Embranchements, Sy·phOIl8,
"~a8eJiJde latrlne Cil g.'és VCI.'o)fiil;sés. (-105)

1

Dépôt de' paülassons de toutes. dimensions
à des prix exceptionnellement avantageux,

R. LECOMTE-CASTELLE
TAPISSlER-GARNISS~UR

", l'ue de Soignies, Nivelles.
Papiers peints, tapis

de pieds et de tables,
rideaux, stores, toiles
américaines, linoléum
et cui rs cirés.
Accessoires pour tout

ce qui concerne la gar­
niture.

8péelaUté
(jE

CHAMBRES FUNÈBRES

.EIeuante I~u~re solfde
CH"-ISE

VIENNOISE
Plix: 6 FRANCS,

(93)

Compagnie belge
,'DES '

PROPRlrTAIRES RrUNIS
FONDÉE EN· 1821

roui' l'assurance à primes contre l'incendi~,

Agent prindpat Fred, WILLA~lE, me de Biuaeües
à Nivelles. . (86)

A VENDRE OU A LOUER:
Grange, rue de Bruxelles; grande

Maison, rue S" Anne, et plusieurs
petites Maisons.

S'adresser à Mme Huet-Lisart,

L. GOLINET & J. THEYS
MAÎTIIES DE CARRlÈIIES

A FELUY.ARQUENNES.'·

'Sp~cialité de Monuments funéraires en tou~ uem es
GrUIesd'entourage, Caveaux de l'amUI,},
. CIIOIX ~iORTUAIRE IlEPUIS 50 l'liANes,ETC,

1 Bureaux: 65, Grasui'Place, à NIVELLES,
'i (83)

Nivelles, imp~ilI'.erie Maurice BERNillR

-------_.

et le•••fln. cigRI'es
iliJ.e ..lJEA.N~CHOLTU~

ANCIENNE MAISON DER);'!S:
Rue de D.'uxelle. à Nlvelle.~ (120)

j~ L"A.DONDA.NCE
PATISSE1HE CONFISERIE.

Grande spécialité'd'articles chocolat crème
et sucreries pour revendeurs, - ,Gros et détail.

LOUISHANCART-GRÉGOIRE
Rue de Mons, _7, Nivelles,

. Chocolat de l'Union des pâtissiers et. de
toutes marques - Fabrique de couques Dinant
et Rheims - Dragées pour baptêmes - Car­
tonnages - Tartes, tourtes, gâteaux, pièces
montées - Biscuits anglais, comestibles, etc,

(61)

Vente de Parapluies et Ombrelles
, Réparations el recouvrages ,

.A DES PRIX MODÉRÉS,
.JEAN A.NDRIEUX

CHAUDRONNIER ET RÉTAMEUR
rue des Brasseurs , 29, Nivelles, 154)

JOSEPH ALBERTELLA,
VITRIER-ENCADREUR

Ancien chef ouvrier ile François Scluoar«
RUE DE BRUXELLES, ·~9, NtVELLES.

Magasin de glaces argentées, étamées et 'Pour
vitrage, - Vitl'aux d'églises, de salons, de bureaux,
etc. - Verres mousselines, encadrements de tous
genres. - Entreprise de serres et toitures vitrées, ;_;,
Pannes en vel'I'e, mastic; , '.
Travail soigné. - Prix modéré. .

. '(H6'

(79)
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